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UN NOUVEL AGENT EXPLOSIF.

LA NITRO-GLYCfiRINE. (')
Au commencement de l'annee 1866, la substance connue sous le

nom de nitro-glycerine, ou huile explosive, fit pour la premiere fois,
et cela d'une maniere aussi brutale que peu usitöe, son entree dans
le monde, — j'entends dans le monde etranger ä la science. Une
explosion qui eut lieu ä celte epoque ä bord du steamer European

#

alors ä Tancre dans le port d'Aspinwall, sur le rivage atlantique de
Tislhme de Panama, amena la complele destruction de ce navire,
Tun de ceux qui faisaient le service de la malle des Indes occiden-
tales. Comme on savait qu'il y avait ä bord de la nitro-glycerine sous
le nom d'Huile de Glouvine et qu'on savait aussi que ce chargement
e'tait destine aux districts miniers des Elats des bords du Paeifique
pour servir aux travaux de mine, on en conclut immediatement, ä

lort ou ä raison, que l'explosion elait due ä celte substance.
Un peu plus tard, le 17 decembre dernier, une autre explosion

d'une violence extraordinaire et dans laquelle sept personnes perdirent
la; vie eut lieu sur un point beaucoup plus rapproche de nous, ä

Newcastle-on-Tyne. Cette fois, le doule n'etait pas possible; la
matiere qui avait faii explosion et entraine de si fatales consequenees
ötait posilivement de la nitro-glycerine. Tout ce qui a ete dit et öcrit
sur cette cataslrophe et sur la substance qui en fut l'origine a ete si

peu correct et les nolions en cours sur la nitro-glycerine sont si peu
repandues, qu'il n'est pas absolument inulile de donner ici l'histoire
de ce produit et d'en faire connaitre d'une maniere exaete la nalure
ef les proprietes, — d'autant mieux que cetle matiere a dejä trouve
des applications pratiques qui devront prendre dans l'avenir un
döveloppement considerable.

C'est dansle laboratoire de Teminent chimiste francais M. Pelouze

que' la nitro-glycerine a pris naissance, il y a de cela plus de vingt-
cinq!ans! La personne qui la mit au jour, et Tajouta ä la famille dejä
si nombreuse des composes chimiques, ful M. Ascagne Sobrero, jeune
Ißtliteif' qui ötudiäit alors sous M. Pelouze el qui est aujourd'hui

(') L'article' suiVänt,' extrait de la Westminster Review, a trait a une substance

quicom'ihe'mdtiöre'explosible applicable aux usages de guerre trouvera avanta-

gensement son emploi pour l'explosion des mines. — Mais eile ne saurait d'autre

part Ötre utilement appliquee aux armes ä feu; eile appartient en effet ä cette
classe de produits oxynitres dont le coton-poudre est un type assez connu et qui
constituent, lorsqu'on veut les employer comme poudres ä tirer, les poudres dites

brisantes. L'instantaneite de leur explosion sera toujours le prineipal obstacle ä

leur application aux armes k feu. (Red.)
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professeur ä Tlnstitul technique de Turin. En mettant un meiange
d'Scide nilrique concentrö et d'acide sulfurique — c'est-ä-dire d'eau-
forte et d'huile de vitriol — en contact intime avec de la glycörine('),
il reconnut qu'il venait de produire un nouveau compose qui se

trouvait etre tout Toppose de la glycerine möme, corps essentiellement

neutre, depourvu de toute activite chimique et Tun des plus
indolents que Ton connaisse en chimie, tandis que le nouveau composö

possedait, lui, une puissance explosive d'une incroyable violence.

Voici comment on oblient la nitro-glycerine :

On meiange 4 parties d'huile de vilriol et 2 parties d'acide nitrique
concentrö fumant, dont la gravite spöcifique est autant que possible 1,52.
Quand ce meiange acide est tout ä fail refroidi, on y verse 1 partie de

glycerine anhydre, c'est-ä-dire exempted'eau, et Ton remne le tout(').
Une action chimique s'ensuit, accompagnee d'une elövation detempöra-
ture considerable et d'un degagement de vapeurs brun-rouge. Pour
empöcher un trop grand developpement de calorique on refroidit exterieurement

le recipient en Tentourant de glace. Quand l'action chimique
cesse on voit monter ä la surface un fluide jaunätre, d'aspecl huileux;
c'est de la nitro-glycerine ä Telat impur. Pour TobteniräTetätpur, libre
d'acide, on meiange toute la masse liquide avec quinze'ou vingt fois

son volume d'eau froide et on laisse reposer. La nitro-glycerine se „
pröcipite au fond du vase; on Ten tire soit au moyen d'un syphon,
soit par le procede de la decantation; on la lave ensuite assez

complötement pour qu'il ne reste pas la moindre trace d'acide dans les

lavages. On verra bientöt l'importance capitale de cette pröcaution.
Voilä pour son nom et sa composition. Passons maintenant ä ses

proprietes.
La nitro-glycerine, quand eile est parfaitement pure, esl un liquide

incolore, plus lourd que la glycerine, parfaitement inodore et ayaflt
un goüt arornatique aigre-doux. C'est un poison violent; möme un'e

pelite quantite sur la langue produit un grand mal de töte. Le mal
de töte peut aussi rösulter de Tabsorption de la nitro-glycörine dans

le sang par les pores de la peau; par ce motif il est fort utile de se

ganter quand on manie des vases qui en contiennent.
Quoiqu'on ait dit frequemment le contraire, depuis l'explosion de

(') La glycerine, autrefois nommöe principe doux des builes, est le corps qui se

separe du suif lorsqu'on convertit ce dernier en acide stöarique, etc., pour la
fabrication des bougies. C'est un liquide sirupeux, d'un goüt sucre et d'un emploi
assez -frequent en pharmacie. (Red.)

(') Preparation entierement semblable ä celle appliquee au coton, au bois etc.,
pour Jes couverlir en poudre-coton, pyroxyline, etc. (Red.)
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Newcaslle, la nitro-glycörine, par elle-meme et pröparöe ä l'ötat pur,
est un composö trös-stable aux tempöratures ordinaires; toutefois si

eile n'est pas pure et qu'elle contienne quelque peu de l'acide qui
serl ä la preparer, eile a une tendance ä se decomposer et Ton peut
ötre ä peu prös sür que la decomposition se produit avecexplosion.
Quand eile est parfaitement pure eile supporte sans danger la temperature

de Teau bouillante, c'est-ä-dire 100 degres centigrades ou 212

degresFahrenheit. Elle n'est pas volatile le moins du monde; eile est

pratiquement, sinon d'une maniere absolue, insoluble dans Teau,
mais eile se dissout dans Tölher, Talcool et surtout l'esprit de bois

ou bihydrate de methylene. La propriete qui caracterise specialement
cette substance, c'est son explosivite ou, pour parier plus exaetement,
sa grande puissance explosive, car eile ne fait pas explosion avec une
facilitö exceptionnelle. Nous reviendrons tout ä l'heure sur cetle
propriötö.

Diverses personnes onl ötudiö la nitro-glycörine depuis sa decouverte

par Sobrero. On peut eiler entre autres MM. Raillon, le docteur
J.-H. Gladstone, De la Rue, Kapp('), le docteur Vrij et par dessus tout
M. Alfred Nobel, savant suedois de grand mörite. C'est en qualitö
d'ingenieur des mines que M. Nobel a fait connaissance avec cette
merveilleuse substance et il comprit bien vite de quel immense
service eile pourrait etre comme agent d'explosion. II fit de nombreuses

experiences pour se bien penetrer de ses proprietes et aussi pour
pouvoir la preparer ä Total de purete absolue et de qualite parfaitement

uniforme, afin de la metlre ä l'abri de toute tendance ä cette

decomposition spontanee qu'avaient observöe precedemment d'autres

experimentateurs et qui continue encore ä preoecuper le public.
Ce que le general autrichien von Lenk fit pour le coton-poudre ou

nilro-cellulose, Tingönieur suedois le fit pour la nitro-glycerine. II la

tira du laboratoire du chimiste et du domaine de la science theorique
pour en faire, entre les mains des hommes pratiques, une des realites
de Tinduslrie moderne, un arlicle de fabrication pouvant ötre execute

sur une grande echelle, et avec la rigoureuse exactitude scientifique
qu'exige le cas. M. Nobel fit breveter son procede dans les prineipaux
pays de TEurope et en Amerique, et bientöt apres il commenca ä

fabriquer de la nitro-glycerine dans le voisinage de la ville libre de

Hambourg, d'oü on Texpedie aujourd'hui sur presque tous les points
du globe oü Ton a besoin d'un agent explosif.

(l) Nous croyons ici ä une erreur d'impression. — L'auteur a voulu sans doute
citer M. E. Kopp, pröcödemmenl professeur de chimie k l'academie de Lausanne.

(Red.)



— 141 —

Revenons maintenant aux proprietes de notre compose liquide, le
seul probablement d'origine organique, doue d'explosivilö, et le seul

que jusqu'ici on ait utilisö. C'est en meme temps un explosible fort
curieux, en ce sens que la chaleur seule ne le fait eclater qu'ä
environ 360 degres Fahrenheit. II ne fait pas explosion par le simple
contact avec le feu. Pour se convaincre de ce fait, on n'a qu'ä placer
dans une soucoupe ou autre recipient plat une certaine quantite de

nitro-glecyrine, et Ton peut impunementet sans amener d'explosion y
plonger une allumelte ou un tison enöammö et möme se servir de ce

meme tison pour remuer le liquide, celui-ci se contenle simplement
de brüler avec une flamme qui s'eteint immediatement des qu'on
retire le corps enflammö. La nitro-glycörine peut brüler en alimen-
tant une meche de coton, absolument cornme de l'huile ordinaire.
Si Ton en repand sur une pierre plate ou une enclume et qu'on
promöne sur la surface liquide une barre de fer rouge, le liquide ne
prend pas feu. Cependant, si on laisse la barre en contact avec la

nitro-glycörine assez longtemps pour qu'elle s'öchauffe, eile finit par
s'enflammer, mais toujours sans explosion ; en oulre lorsqu'on retire
la barre on retrouve de la nitro-glycörine non consumee, ä la
condition que la surface humide n'aura pas etö recouverte tout entiere

par le fer rouge.
Le coton-poudre, lui, fait explosion au contact de la moindre

etincelle, de Tölincelle, par exemple, que produit le choc d'un
briquet contre un caillou. Le coton poudre fait explosion ä une
temperature de 277 degres Fahrenheit, ce qui n'est pas une chaleur
beaucoup plus intense que celle de Teau bouillante. II fait explosion
au contact d'un fil metallique qui a öle expose un instant seulement
ä la flamme d'une bougie ou d'un bec de gaz. Ce qui suit prouve
avec quelle facilitö le coton-poudre prend feu : un professeur faisait
recemment devant une assistance attentive la jolie experience qui
consiste ä brüler un ressort de monlre dans une petite bouteille de

verre remplie d'oxigöne. Le volume d'aeier ä brüler etant fort pelit, la

quantite de chaleur döveloppöe ne pouvait pas ötre bien grande; eile
Tötaitassez cependant pour agir parrayonnement et cela suffit pour en-
flammer du coton poudre qui ötait eloigne de quelques pouces du

petit point de combustion. Le professeur fut meme quelque peu
brüle ä la figure par l'explosion. Un de ses amis qui s'est livre sur la

nitro-glycörine ä toutes sortes d'experiences lui öcrivait ä ce propos
en maniere de consolalion : « La nitro-glycerine ne vous aurait pas
joue ce mauvais tour. j

Autre exemple de Ia promptitude avec laquelle s'allume le coton-
poudre : «
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Un photographe qui avait prepare du coton-poudre pour en faire
du collodion le sechait sur un plateau devant la cheminee. Or, au

moment oü il le retournait avec mille precautions, le coton prit feu

instantanöment sans averlissement prealable et lui rötit la peau de

la figure. La brülure toutefois eut pour Tartiste un singulier resultat.
Notre homme elait, avant Taccident, marque de la pelite veröle. Une

fois gueri de sa brülure, toule trace de pelite veröle avait disparu, —
ce qui ne veut pas dire qu'il en füt devenu plus joli garcon.

C'est comme agent explosif pour faire sauter les mines que la

nilro-glycerine a surtout ötö employee dans ces Irois ou quatre
dernieres annees. II nous reste ä expliquer comment on s'en sert. De

ce qui a öle dit plus haut, on peut conelure que, pour Tamener ä

faire explosion, il faut recourir ä aulre chose que la chaleur; c'est

au choc que Ton s'adresse ä cet effet.
Une experience aussi simple qu'inoffensi ve fait parfaitement apprecier

ce moyen. On elend sur la surface d'une enclume ou d'un bloc de

fer quelconque ä face lisse une certaine quantite du liquide explosif.
11 suffit d'un coup de marteau net sur la surface humide pour obtenir

une detonation ou explosion. Mais, chose remarquable, la partie
frappee seule du liquide fait explosion et Ton peut avoir autant de

delonalions qu'on frappe de coups sur Tenclume lä oü eile est mouillöe
de nitro-glycörine. Pour faire eclater la substance en masse comme
dans les Operations de mines, le trouble möcanique doit elre effectue

de quelque autre maniere. Une de ces manieres consiste ä avoir au

bout de la meche un petil sac de poudre plongeant dans le liquide
explosif; une autre consiste ä remplacer la poudre par une capsule de

forte dimension. (A suivre.)

NOMINATIONS.

Berne. — Promotions et nominations dans le corps des officiers bernois.
AU GRADE DE CAPITAINE.

Sapeurs: M. Luginbuhl, Jean-Frederic, d'^Eschi.
Artillerie: M. Tieche, Adolphe, de Reconvillier.
Dragons: MM. Tschiffeli, Hector, de Neuveville; Rothenbuhler, Jean-Fredöric,

de Trachselwald, ä Huttwyl; Affolter,*Ferdinand, de Koppigen, ä (Eschberg.
Carabiniers: MM. Hcehn, Edmond, de Waedenschwyl, äBerne; Engel, Gharles-

Jaques, de Twann.
Infanterie: MM. Schcerer, Salomon, du canton'de Zurich, a Berne; de Gunten,

Fröderic, de Merligen, ä Aarmühle; Henzi, Frederic, de Finsterhennen, k Berne;
Keerber, Jean, de Twann, ä Berne (aide-major); Zeerleder, Albert, de Berne; Kcenig,
Jöan, de Wiggiswyl, äTrub; Moser, Jean-Louis, de Herzogenbuchsee; Courvoisier,
Jules-Auguste, de Sonvillier; Vuagneux, Claude, du Locle (quartier-maitre); de
Grenus, Albert-Maurice-Edmond, de Berne (aide-major); Marchand, Emmanuel, de

Court, k Courtelary (quartier-maStre); Chopard, Paul-Virgile, de Sonvillier; Gre-
nouillet, Benjamin, de Porrentruy; Vernier, Alfred-Leon, de Porrentruy, äSt-Imier;
Huguelel, Joseph, de Boncourt; Jolissaint, Paul-Jaques, de Reclöre (aide-major).
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